




CONCLUSION 

Le travail que nous avons entrepris est, d l une certaine manière, 

�a�c�h�8�v�~�.� Il �f�~�u�t� être conscient, cependant, que ce n'8st pas facile 

de rew.;:Jir à entrer et à faire entrer les lac teurs dans toute la pro­

fondeur de la pensée �t�h�6�0�1�0�Q�i�~�u�e� du pasteur �h�~�n�g� en si peu de pages. 

Aussi notre travail ne s'est-il �a�t�t�a�c�h�~� �q�u �'�~� un point �p�r�~�c�i�s� de la 

pensée et de la vi e du Dr King. 

Nous avons, en effet, voulu montrer que l e sens de l' homme �~�t�a�i�t� 

chez �l�~�i� �~�t�r�o�i�t�8�m�e�n�t� l ié à son sens de Dieu. Ce qui l'amène à dire 

�~�U�8� ce qui 2St entrepris pour vanir en aide à l'homme est, en quel que 

sorte, un service rendu à Dieu lui-même. Pour faciliter l a compréhen­

sion de notre �t�h�~ �8�e� par le lecteur, nous allons essayer de refaire en 

raccourci le chemin pArcouru pour �~�n� arriver à ca résultat. 

Avant de parler du �D�i�~�u� de Martin Luth3r Ming , il a f allu montrar 

son indignation f ace �~� l' attitude des r acistes blancs et des Il anti­

raciflt88 Il racistl-?s noirs. Désireux de justif i er l eur mépris du noir 

et leur sentiment de supériorité �v�i�R�-�~�-�v�i�s� de ce dernier, les racistes 

blancs n'ont pas eu peur de considérer Dieu comme un blanc. Il ne 

pouvait pas en être autrement �p�u�i�s�~�u�e� Ip.s noirs ont, à la longue, fini 

par symboliser à leurs yeux la �m�é�c�h�a�n�c�e�t�~� et l' enfer. Leur couleur 

est là pour le prouver �~� qui voudrHit en douter. Pour r 6pondre à cett8 

conception (je Diuu, des noirs , dunt l es musulmans noirs sont les plus 

�H �u �t�h�e�n�t�i�~�u�e�s� �r�e�p�r�~�s�e�n�t�Q�n�t�s�,� ont �d �~�c�i �d �§� de �r�~�c�u�p�~�r�e�r� Dieu en le �d�~�c�l�a�r�d�n�t� 
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noir . Et c ' est au to ur du blanc de de venir un d~mon aux veux bleus . 

I l a vol~ son droit aux noirs. Mais son règne est e n t r ai n de s ' ef­

friter. Les noirs vont redevenir, comme le leur ac corde leur nature 

même, les seuls v ~r it ables fils du P~re et l es seuls h~ritiers l~g i­

times de son Royaume. A ces deux prot ago nistes but ~s et fan atiques, 

Martin Luther KinQ pr 6se nte Dieu comme un père nimant et Unique. Par 

cons ~qu8nt , tous les homnes sont fr ~res et appel~s ~ vivre ensemble. 

Frères en Dieu, Unique Créateur, lBS hommes doivent s l aimilr et 

se respecter . D'ailleurs, l a principale raison du respect que les 

hommes doivellt se t &moigner mutuellement, sans t8nir compte de l eur 

race, Ge leur classe sociale, de leur couleur ou de leur prest i ge 

personnel , provient du fait qu'ils sont t DUS le reflet de Dieu , 

porteurs do son image. Cett8 situation rend l'homme d'une i mportance 

capi to l e. D ' o~ la n6cessit§ de travaillsr ~ ce qu ' il dovienne un 

ho mme complet. Tout ce qui est fait riDur l'l1omme est f ait pour Dieu. 

Tout ce qui est f ait contre l ' homme est fait contre Dieu. La mission 

du Chr~t i en , c ' est donc de travailler pour l'homme . 

Mais qu ' est-ce que l ' homme r ~ellement dans l' optique de ~iartin 

Luth8r King? Toute la deuxième part ie de la thèse est centrée sur 

l' homme . Il y est question de l ' homme face ~ lui-même et en lui­

même, de l ' homme face ~ la conqu~te de sa lib e rt~ et de sa dignit ~ , 

f ace à l ' amour du Christ et des hommes , foce à la nap- violence et à 

l' amour des ennemis etc . Ce qu i fait fondam entalement l' unit~ entre 

18s hommes , c ' est ll image de Dieu qu ' ils portent ch acun e n eux com~o 

un privil~ ge inh 6rent ~ leur nature d'homme. Cette vision , nous pour­

rions dire , théiste de l'hom',18 pousse fi:.Jrt in Luther f"iing 8 ne jélrnLlio 
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mettre de c6t~ l'aspect purement profane de l'homme. Ai nsi , Ch~qu8 

f ois qu'il parle de liberté, de dignité humaine, de no n- v iolence, 

d ' amour des amis et des ennemis, il donne l'impression très nette de 

porter avec lui sa conception de l'homme vu comme imagB et fils de 

Dieu. C' est l'homme pr~8enté par la Bible qui l'int6resse. 

J~lor s, que doit faire l'Eglis8 pour que l'homme puisse décou­

vrir,avec sa dignité, son privilège de fils de Dieu? C'est le fond 

de la troisième et dernière partie de la thèse. Dans cette partie, 

il n' est pas question de l'Eglise en elle-même et pour elle-même , 

mais de l'Eglise f ac8 au sens de l'homme ~ conserver et ~ répandre. 

Comme prolongement de J ésus-Christ sur la terre, elle ne peut refuser 

de s'engdger dans la bataille sociale car elle risquerait de laisser 

l'homme salir l'image de Dieu qu'il porte en lui. 

Pour tout résumer en une seule phrase, disons que le schéma 

fondamental de notre recherche se résume à ceci : L'homme, comme image 

et fils de Dieu, Père Unique et Cr~ateur ~imant, mérite respect, digni­

tg, liberté, justice et amour et requiert de l'Eglise, prolongement du 

Christ, une attention toute particuli~re dans ce monde de vide spiri­

ttlel o~ il risque de se voir réduire i un vil objet animé. 

La réflexion faite sur la découverte de Dieu et Âu sens de 

l ' homme c hez Martin Luther King nous a permis de dèceler un aspect 

c apital de la pensée de c e dernier. FormB à l ' école de la théologie 

protestante fonda me ntnliste et libérale, le pasteur King a ét~ quand 

même c8p üble de remplacer la vision étriquée de l'homme vehicu­

lée par cette th8ologiB .par une vision plus biblique de l'homme. 

Pour lui, l'homme n'est pas simplement cet 6tre totalement corrompu 
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par le péché original, incapable de faire le bien. Ici, il dépasse 

ICl vision barthienne de l ' homme conçu comme Il justifié en Chrhit Il 

tout en demeurant fondamentulBment et radicalement corrompu. L'homme 

n'est pas non plus, pour lui, un @tre spiritualiste, angélique et 

sans péché. Il refuse aussi la vision athée et mat8rialiste de 1 ' Ilomme 

perçu comme une sorte de produit sup~rieur de la mati~re. L'homme, 

pour King, est corps et §me , p6cheur mais racheté. L'homme est, sur­

tout, image et fils de Dieuo Cette vision de l'homme ~ sauver permet 

à Martin Luther King de rejeter la conception dychotomique de l'homme 

divisé en corps mot~riel pas tellement importBnt et en §me spirituel­

le très inportante . L'homme est un. On sauve l'homme ou on ne sauve 

rien du tout. Ceci fait comprendre la r~tiC8nce du p3s teur hing ~ 

coup~r de façon absolue le sacré du prof~neJ la vie de l'action, le 

temporel du reli~ieux. Ce ~ui importe, en définitive, c'est l'inten­

tio n bien arr§t~e de faire quelque chose pour l'homme au nom de Dieu. 

Ce qui ne doit jamais nous faire oublier que l'homme, parce que fils et 

imaQB d~ Di8u, est imrort ~nt en lui-m@me et, cela, toujours et partout. 

Malgr~ le d~veloppement consid§rBble de la pens~e humaine et des 

c apacités da l'homme, sa conception dB l'homme tirée de sa vision de 

Dieu donne ~ Martin Luther King la pOGsibilit~ d'affirmer que seule la 

réf~rence à Dieu fcurnit son sens total et plénier à l'homme. Et ain­

si donc, sans le vouloir, l'homme moderne en travaillant à l'épanouis­

semAnt des hommes pose SB pierre dans la construction de l'humanité ré­

générée et transform~e en m~rche vers son achèvement en Dieu. Ce qui 

nous amène ~ nous apercevoir que la pensée de Martin LuthEr King sur 

Dieu, l'homme ot le rôle de l'Eglise face à CRG deux pôles rejoint 

bien enlI e de Ta ilh8rd de Chard in et celle de tou te l'lgU se de V i1 ti c :m II 
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L'humanité a besoin d'hommes et de femmes qui croient en leur 

propre valeur et assez audacieux pour tOLJt laiss er et tr8vailler ~ 

son salut. Dieu le leur demande. Ceci r~sume toute la pens~e théo-

logique sous- j acente ~ l'action et à la vie du pasteur King. 

L' Eglise du XXe si~c18 doit se met tre au service du monde. Ici 

encore, le paste ur King s e pl ac e au diapason de la pensee du Pape 

~aul VI dans son Enc ycli que Populorum Progressio et,~urtout, dans sa 
1 )(1) 

derni~r8 lettre au Cardinal Maurice RoI! . En agissant ainsi, l'Eglise , 

pour tous les deux. permet ~ la société actuelle de se tr ansformer en 

deve nant un lieu o~ l'homme peut trouver amour et fraternité parce que 

la vo lonté de Dieu aura É!té accomplie. Quand donc le pasteur King 

parle de son rave dp. fraternité universelle , il n'exprime rien d'uto-

pique ou mieux il exprime toute l'utopie de la foi et de l'espérRnce 

chrÉti e nne . Son travüil pour l'~t ablissement de ce règne effectif de 

paix entre en pl ein dans le plan de Dieu et du Chri stapportant la 

paix ~ tous les hommes de bonne volDnt~. 

Beaucoup de gens pe uv ent trcuver des failles et des faible sses 

dans l a pensée du pasteur King. C'est bien normal. En insistant 

tell eme nt sur l n non-violence, en effet, il donne l'impression d'igno-

rer ou d'oublier qu'il y a parfois dos atteintes à la liberté et à la 

dignité de l'homme que seule la violenc e peut vaincre. La guerre est 

très laide. Voir mourir de s innocents est toujours un coup dur pour 

la conscience chrétienne o Cependant, tout en prêchant la paix, tout 

en roconn a issant l'immor alité de l'emploi des armes atomiques ou bac-

tériologiques pour r ég l er les CDnflits actuel s , il semble y avoir des 

r~volutions l égit imes n~cess it~e s par la vo lo nté sinc~re de dé livrer 

(1)11 m' 8s t di f ficil e de donn e r I D r ~ f & renc e pour l a simpl o raiso n 
que C R t te 1 (~ t t 1' 8 Il ' l; t l.! i t P (I S s ort i [J r-mcore rions 1 P. gr <:md pub1 i c qu Gnd 
j o l' oi lue . 
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l'homme des multiples facettes de l'esclavage moderne. La légitime 

défense est aussi valable pour la collectivité que pour l'individu. 

Nonobstant toutes ces considérations, le pacifisme de Martin 

Luther King devrait rester un appel à tous les hommes pour une recher­

che sincère de la fraternité et de la paix. Il faudrait que tous les 

chrétiens du monde s'unissent à tous les hommes de bonne volonté pour 

essayer de transformer son utopie en réalité. Ce qui constituerait 

une réponse satisfaisante à la mission de transformation des hommes et 

du monde confiée par Dieu à taus les hommes. Car, pour le pasteur 

King, la meilleure manière, pour un homme d'exprimer son amour et sa 

compréhension des autres hommes ne consiste pas dans le fait de " je­

ter un sou à un mendiant mais dans un travail acharné pour changer le 

syst~mB susceptible de créer des mendiants" ( 212). 

(212) M.L.KING, 06 allons-nous?, p. 213. 
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